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Le Chef 


Le “Salaberry,” organe de M. 
Bergeron, annonce que M. Ber- 
geron est le chef dn parti conser¬ 
vateur, puis-qu’il eet président 


Enfin ! les tronpes alliées sont 
entrées à Pékin; les légations 
arec tous' les étrangers qm s’y 
étaient réfugiés sont délivrées. 

Cette bonne noirvelle a été 
accueillie dans le monde civili¬ 
sé, avec une joie universelle. 

Depuis deux mois, la situation 
si pleine d’inconnu et de ténèbre 
laissait peser sur le monde, un 
cauchemar angoissant. Le cau¬ 
chemar n’est plus. 

Les tronpes alliées sont entrées 
le 16 dans la ville Impériale par 
deux côtés à la fois, les Japonais 
par les portes de la ville Tartare. 

Les détails des combats qui 
ont précédés l'entrée à Pékin, 
sont peu connus encores; il sem¬ 
ble toutefois certain que les al¬ 
liés ont eu à livrer plusieurs san¬ 
glants combats. Les Chinois 
parlent de pertes nombreuses, et 
donnent les noms de plusieurs 
généraux chinois tués ou blessés. 

La rapidité de la marche du 
corps expéditionnaire l’a forte¬ 
ment servi; les chinois n’ont pu 
terminer les digues et autres tra¬ 
vaux* au moyen desquels ils se 
proposaient d’inonder la contrée 
environnant Pékin, et les cor¬ 
respondants de journaux expri¬ 
ment leur émerveillement de la 
rapidité inouie avec laquelle ces 
travaux avaient été exécutés par 
les chinois ; quelques jours de 
délai de la part des alliés et tout 
était prêt pour assurer une inon¬ 
dation qui eut compromis ou 
tout au moins fortement retardé 
l’avance des troupes Européen¬ 
nes. 

Voici donc les alliés à Pékin ; 
les légations sauvées ; le but des 
puissances alliées atteint ; main- 


vouées, une ou plusieurs puis¬ 
sances se décideront à aller im¬ 
poser la paix sur lefe mure de Si- 
Ngan-Fou 

Il faudra mobiliser une force 
effrayante, les autres puissances 
jalouses, voudront s’opposer à 
cette action, et s’il n’en sort pas 
quelque guefre continentale, 
l’on pourra crier an miracle. 

Ce qui vient de se passer à 
Shangiï est unè nouvelle preuve 
de ce que nousiréserve l’avenir. 

Sans qu’on jen fut prévenu, 
l’amiral Seym§ur s’est présenté 
à Shangai et à voulu débarquer 
un millier d’hdmmes de troupes 
indiennes. *• L® consuls étran¬ 
gers s’y sont opposés, le vice-roi 
a refusé le débarquement, la 
France et l’Allimagne ont mena¬ 
cé de débarquer à leur tour des 
troupes. Lord Seymour a. de¬ 
mandé des instructions au gou¬ 
vernement anglais qui lui a don- 
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Toutes communications devront être 


de l’association conservatrice du 
district de Montréal. 

A ce compte-là, le citoyen 
Cressé a été chef du parti conser¬ 
vateur pendant un an. 

Des hommes qui doivent mal 
dormir dans leur tombe, c’est 
Cartier, c’est Chapleau. Il y a 
de quoi : se voir remplacer par 
deux “légumes” comme M. 
Cressé et M. Bergeron.—La 
Patrie. 


Wwnipko. Man 


largement contribué au succès de la 
journée. 

Morrieon, le correspondent du 
•‘Times’’ de Londres, dans sa dépê¬ 
che du 2 août à ce journal, a dit que 
M. Pichon, le ministre de France, 
“s’était enfui” à la légation bri¬ 
tannique dès le commencement des 
troubles. La vérité est que M. 
Pichon est encore aujourd’hui dans 
les ruines de la légation de France, 
où il a donné asile aux Autri¬ 
chiens.” 

Le diplomate a prié le corres¬ 
pondant américain ae transmettre 
à New York une dépêche pour 
engager les Américains à ne pas 
juger les faits ou prétendus faits 
tels qu’ils sont relatés par les dé¬ 
pêches anglaises, mais à attendre 
qu’ils soint confirmés par des ren¬ 
seignements de source américaine. 


L'ikdminiitration n’est pu responsable de 
article* ou correspondance» dûment signés. 
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L'Honorable M. Tarte 


Les troupes françaises et améri¬ 
caines combattant côte A côte pour 
une cause commune, il faut sou¬ 
haiter que les faux rapports ne 
soint pas considérés comme vrais et 
ne puissent pas contribuer à faire 
naître la discorde et la méfiance 
entre les deux pays. 


débarqué à leur tour des hom¬ 
mes à Shangaï, et les Allemands 


Nous rappelons à nos lecteurs 
que nouB insérons GRATIS dans 
cette colonne, les annonces d'of¬ 
fres et demandes, instruments, 
récolte, animaux, travail etc)—et 


vont faire de même. 

La Chine n’a rien à craindre, 
mieux que se* canons et ses dra 
gons, les jalotraies internationa¬ 
les et les cupidités CIVILISA¬ 
TRICES la protègent. 


Sir 'Wilfrid Laurier a 
Sydney 


cela dans le but de leur facilite^ 
leur échanges. 

Essayez de cette publicité gra¬ 
tis. 


Détsché d’une correspondance 
dn “Soleil ! 

Jamais, de mémoire d’homme, 
les journaux conservateurs an¬ 
glais des Provinces Maritimes 
l’admettent eux-mâmea, homme 
public au Canada a-t-il été l’objet 
d’une vénération populaire plus 
enthousiaste, plus sincère et plus 
spontanée. 

L’excitation était à son comble 
lorsque Sir Wilfrid mit le pied 
sur la passerelle, aux sons joveux 
de l’hymne patriotique “Maple 
Leaf,” exécutée par un corps de 
musique militaire. 

• Sir Wilfrid salu la foule, puis 
tendit le bras à Lady Laurier. 


Journalisme 


20 vaches a lait à vendre 
S’Adresser à 


La ’* Northwest Review,” qui 
avait suspendu sa publication 


M. NICHOLAS, 

St. Pierre Jolyi, Man 


tenant que va t-il se passer ? * 

Les véritables difficultés com¬ 
mencent. 

L’on a pu croire tout d'abord 
que l’Impératrice régente et 
l’Empereur, s’étalent enfermés 
dans la ville Dnpériale; l’on sa¬ 
vait que les Japonais assiégaient 


depuis deux mois, vient d’appa- 
raitre dans une nouvelle toilette, 
qui au point de vue typographi¬ 
que mérite nos éloges. La North¬ 
west Review”, sera désormais 
publiée à Winnipeg. 

A ce numéro de réanrection 
est joint une lettre de Monsei¬ 
gneur Langevin au directeur de 
la Revue, le Rev. M. Cherrier. 

Nous relevons dans cette lettre 
le passage suivant qni est d’in¬ 
térêt général : 

“ J’ai à peine besoin d'ajouter, 
très Révérend Monsieur, que je 
n’aasume point la responsabilité 
de vos articles, excepté lorsqu’il 
sera explicitement déclaré que je 
les ai lus et approuvés. Cela 
nous laissera à tous les deux, à la 
Revue et à moi-même nne plus 
grande liberté d’action. 


On demande des Colons Canadiens 
Français et Belges pour McCreary. 

, S’adresser à 

W. LEDOUX, 

• McCreary Man 


TERRE A VENDRE 

i 

Une bonne terre de 160 acres avec amé-, 
linrationa. a 3 millet de la Station, prix 
#600,00. 

S’adresser à 

W. LEDOUX. 
McCreary Man. 


et bombardaient actuellement la 
Cité Impériale, mais les derniè¬ 
res nouvelles semblent indiquer 
que l’Empereur, l’Impératrice, le 
prince Tuan et les nobles Tar- 
tars, tout l’Eiécutif Chinois ont 
quitté Fekin depuis plusieurs 
jours, en route pour Si-Ngan- 
Fon, dans la province de Chen- 
Si, au centre de l’Empire et que 
ce sont les tronpes chinoises Seu¬ 
les qui se défendent dans la ville 


Ce fut le signal d’une véri¬ 
table ovation générale. 

Chapeaux, mouchoirs,*3annes, 
tout était mis en oeuvre par cette 
foule en délire pour témoigner dé 
son enthousiasme 


J’ai besoin d’un mécanicien pour ma 
machine à battre durant la saison des 
battages. 

y ZOTIQUE CLEMENT, 

- J Morris. 


e Courage Français 


Je désire acheter une paire de chevaux 
de trait pesant pas moins de 1200 livré* 

pièces. 1 ■ . 

Paiement comptant si le prix n’est pas 

trop élévé 


Impériale. 

La fuite de l’Empereur et de 
l’Impératrice régente, va singu¬ 
lièrement compliquer le problè- 

me. , 

La sagesse consisterait à arrê- 


Toulon, France, 15,—Les offi¬ 
ciers du navire de guerre de 
première classe, le “Brennus,” 
vaisseau am : ral du vice-amiral 
Fournier, qui a.coulé à.fond 
samedi soir, le torpilleur la 
“Framée,” lors des manoeuvres 
de la flotte française au Cap. St. 
Vincent, sont arrivés ici, hier, et 
donnent nne nonvelle version 
des circonstances dans lesquelles 
le torpilleur a été perdu - 

La "Framée” s’est approchée 
du “Brennus” à une vitesse de 
16 noeuds, afin do recevoir un 
ordre pour le croiseur la “Fou¬ 
dre.” Voyant qu’il s’était ap¬ 
proché trop près, le capitaine de 
la “Framée 4 ’ donna un ordre qui 


ZOTIQUE CLEMENT, 

Morris 


Fausses Nouvelles de 
Source Anglaise 


On demande un instituter ou institutri¬ 
ce diplômé pour Royal, à l’Ecole de St, 

François de Salle. - 

S’adresser à 

LOUIS VOURIOT, 

St. Norbert, Man. 


ter la campagne, le but atteint, 
ét à entrer en négociations avec 
les autorités chinoises pour rè- 
gler le pacte à intervenir. 

Les Etats-Unis se sont fait les 
avocats de cette solution, confor¬ 
me à la justice et à la prudence. 

Mais il ne faut point se dissi¬ 
muler que ces négociations se¬ 
ront fort difficiles, laborieuses. 

Tout ce que la diplomatie chi¬ 
noise a de ruses, et dieu sait si 
elle est féconde à cet égard, va 
être mis en jeu et facilité par la 
fuite de l’Empereur au centre de 
son Empire. 

Ainsi à l’abri de l’atteinte des 
Puissances, (car une expédition 
militaire au centre de la Chine 
exigerait un million de trou¬ 
pes europénnes), le gouverne¬ 
ment chinois va jouer avec la 
diplomatie ! 

Li-Hung-Chang va faire le 
chat, et nous serons la souris. 


Paris, 16—Dans les cercles diplo¬ 
matiques à Paris, on est très 
mécontent de certaines fausses 
nouvelles qui sont envoyées aux 
jouruaux des Etats-Unis. Un 
diplomate a montré à un corres¬ 
pondant américain une série de 
coupures de journaux américains 
dans lesquelles sont dénaturées 
d’une façon tout à fait systémati¬ 
que les nouvelles relatives à laotien 
française en Chine. 

“C’est un truc anglais pour 
tromDer l'opinion américaine, a 


On a perdu a St. Adolphe un cheval pe¬ 
sant de 12 à 13 cents, 3 pattes blanches, 
une tache blanche dans le front. Couleur 
rouge brun. Recompense de $10.00 à 


celui qui ramènera le cheval à P. Laramé 
Jr. St. Bqniface chez M. Magnan. 


Un Conseil 


Il ne faut pas donner à un che¬ 
val une forte ration d’avoine an 
moment où il va travailler ; c’est 
rendre sa digestion plus difficile 
et le rendre moins apte à travail¬ 
ler. On doit donner ce supplé¬ 
ment de nourriture la veille 
quand on veut préparer le che¬ 
val à un surcroît de fatigue. Si 
sa ration du soir est augmentée, 
il pourra le lendemain matin 
fournir l’effort qu’on sollicite. 
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coin du pont, et nous continue¬ 
rons notre petit bonhomme de 
chemin dans la voie de la conci¬ 
liation. 

Avant de chercher à faire 
“«anter” le règlement de 1897, 
assurez vous donc de la possibi¬ 
lité d’y substituer votre “ordre 
de choses basé sur la constitu¬ 
tion.” 

Ce sera plus pratique que de 
se payer de mots, et de se nour¬ 
rir d’illusions. 


déclarez vouloir faire sauter ce 
règlement; vous prétendez y 
substituer un ordre de choses 
basé sur la constitution, 

Mais vous ne prétendes point 
sans doute, imposer par le seul 
poids du Manitoba, ce fameux 
ordre de choses basé sur la cons¬ 
titution. 

Sur qui comptez-vous donc 
pour imposer cet ordre de cho¬ 
ses basé sur la constitution ? 

Est-ce sur Sir Charles Tupper 
que vous comptez ? 

Il ne s’agit pas de dire, je veux 
ceci et je ne veux pas cela; ce 
sont les enfants boudeurs qui 
raisonnent ainsi. 

Ils sont excusables, par ce 
qu’ils ne connaissent rien de la 
vie; on leur pardonne de deman¬ 
der la lune 


en éprouver 
ité, les témoi- 
ie que nous 
accès bilieux 
Woba, nous 
ient amplement/ 
Nous nous contentons, haus- 
«ant les épaules, de répéter avec 


pouvn 


Jeudi, 28 Août 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1809, Winnipko, Man 


“Tant de fiel entre-t-il dans 
l’âme des dévots ? ” . ' 

Nous pouvons également, sans 
en être amoindris, nous passer de 
breyets de gentilhommerie que 
préténd décerner le Manitoba et 
et tout aussi bien mépriser ses 
certificats de roture. 

Ce n’est point d’ordinaire. Tri- 
boulet, le fou du roi, qui arme 
les chevaliers 

Noos ne'ferons point au Mani¬ 
toba, l’honneur de prendre au 
sérieux, aee divagations préten¬ 
tieuses sur une chose qu’il con¬ 
naît ai peu, et qu’il pratique en¬ 
core moins. 

Mais, nous nous devons de 
protester contre la mauvaise foi 
avec laquelle le Manitoba défi¬ 
gure nos articles, et s’efforce d’en 
tirer des conclu -ions fausses dans 
le but unique de servir ses basses 
rancunes, et d’exciter l’animosité 
de ses lecteurs, odieusement 
trompés, contre le rédacteur de 
L’Echo. 

Pour ceux au milieu desquels 
nous avons vécu pendant sept 
ans, pour tous ceux qui nous con¬ 
naissent, de semblables accusa¬ 
tions sont ridicules, mais le Mani¬ 
toba cherche évidemment à abu¬ 
ser de l’ignorance des antres. 

Il se souvient de cette odienx 
dicton ; 

“Mentez, mentez toujours, il 
en restera quelque chose.” Ce 
n’est pas d’aujourd’hui que l’on 
met en pratique au Manitoba 
cet abominable parti-pris de men¬ 
songe et de calomnie à l’égard de 
ses adversaires. 

Nos lecteurs se souviennent 
que la VÉRITÉ nous ayant re¬ 
proché l’impropriété de certains 
mots employés par nous dans 
L’Echo, noûs répondîmes en ces 
termeè: 

“Sans ses dix années de séjour 
su Manitoba jamais M. d'mi¬ 


serait la question sur laquelle se 
feraient les élections. En bon 
français cela s’appelle “l'Impéria¬ 
lisme.” 

Il ne faut pas d'ailleurs se fai¬ 
re illusion; si, logiquement, la 
situation est embarassante pour 
nos biens, en fait, ils se con- 
tententeront de paraître ignorer 
les déclarations de Sir Ch. Tup¬ 
per et continueront comme avant 
à faire campagne de leur côté, 
sur des accusations diamétrale¬ 
ment opposées à celles des con¬ 
servateurs d’Ontario. 

Et Sir Ch. Tupper. la cons¬ 
cience en repos, après avoir fait 
sa répudiation publique, feindra 
d’ignorer de son côté ce qui se 
passe dans Québec. 

C’est de tradition dans le parti 
conservateur Quand l'affiche 
semble ne pas plaire à tous, 
on donne ostensiblement un coup 
de badigeon pour sauver les ap¬ 
parences, et le tour est joué. 

Sir Ch. Tupper vient simple¬ 
ment de donner le conp de badi¬ 
geon traditionnel. 


Mauvaise foi 


. Quand nôus l’accusons de 
mauvaise foi, le Manitoba pré¬ 
tend qno noos l’injurions. 

Mais nous n’accusons jamais 
sans fournir la prenve du bien 
fondé de notre accusation. 

Par exemple nous avons accu¬ 
sé MM. Bernier et A. A. C. LaRi- 
vière d’avoir délibérément trom¬ 
pé la minorité en se portant ga¬ 
rants de la bienveillance de M. 
H. J. Macdonald à son égard, 
alors que dès le mois de janvier 
1899 ils avaient en poche une 
correspondance de ce même M. 

Macdonald leur déclarant sans 
ambages qu’il considérait la 
question des écoles comme une 
*• dead issue.” 

N’est-ce pas Jà, une preuve in¬ 
signe de mauvaise foi ? 

Et, est-ce donc injurier les 
gens, que de dévoiler la vérité ? 


S’ils s’obstinent on 
les laisse bouder dans leur coin. 

La question eet pourtant bien 
facile à mettre en équation. 

Pour obtenir nn ordre de cho¬ 
ses basé Bar la constitution, il 
faut de toute nécessité obtenir 
une loi. 

Cette loi, la législature provin¬ 
ciale, vous le savez, se refusera 
toujours à la passer, telle que 
vous l’exigez. 

Donc, elle doit être votée par 
parle parlement fédéral. C’est 
ce qu’on appelle une loi de coer¬ 
cition. | • . . i ! 

Sir Wilfrid Laurier a déclaré 
depuis 6 ans, être opposé à la 
politique de cœrcition; il s’en 
tient, avec raison d’ailleurs, à la 
politique de conciliation, 'qui a 
déjà fait ses preuves. 

Votre prétention est donc que 
Sir Ch. Tupper s’il arrivait au 
pouvoir vous donnerait votre loi 
de cœrcition, qui imposerait un 
un ordre de choses basé sur la 
constitution. 

Eh bien ! voici la campagne 
électorale qui va s’ouvrir; c’est 
le moment pour les chefs de par» 
ti de définir leur politique. 

Demandez donc à Sir Ch. Tup¬ 
per de se prononcer, si vous 
youlez que l’on vous prenne ru 
sérieux; exigez du Chef conserva¬ 
teur une déclaration foimelle de 
la conduite qu’il entend tenir à 
l’égard de la question des i£co- 


“ Il n’est pire sourd que celui 
qui ne veut pas entendre” Ce 
proverbe résume toute l’attitude 
du Manitoba qui continue à 
nier l’existence de toute “ con¬ 
cession” en faveur de la mino¬ 
rité. 

Il nie également que l’entrée 
de M. Cherrier dans l’Advisory 
Board puisse être interprétée 


Le Manitoba en son numéro 
de la semaine dernière nous 
fournit une nouvelle et bieq 
frappante illustration de l’odieux 
esprit de diffamation qui préeide 
à la rédaction de cette feuille. 

Maintes fois déjà, nous avous 
du dénoncer et flétrir les inquali¬ 
fiables procédés du Manitoba à 
l'égard du rédacteur de L’Echo; 
nous ne le faisons qu’avec la plus 
extrême répugnance, évitant de 
nous attarder à cette désagréable 
besogne, mais nous ne pouvons 
cependant taire notre indigna¬ 
tion contre les manœuvres mal¬ 
honnêtes dn Manitoba. 

. Avec les gens de cet acabit, 
notre silence et notre dédain, se¬ 
raient interprétés comme nn si¬ 
gne de faiblesse on de crainte, et 
ne serviraient qu’à les enhardir. 

Nos lecteurs voudront bien 
nous excuser si nous sommes 
forcés de perdre ainsi notre 
temps et notre espace, à des po¬ 
lémiques, qui contrastent, si mal¬ 
heureusement, avec le ton habi¬ 
tuel de notre journal. 

Nous nous efforcerons d’ètre 
brefs. 

L'acharnement que déploient 
les folliculaires du coin du Pont 
contre, la personnalité de M. 
d’Hellencourt; leur soin constant 
à dénaturer ses écrits, à travestir 
sa pensée: leur désir évident de 
dej,e discréditer au moyen des 
plus basses et des plus injustifia¬ 
bles insinuations; tout ce dé¬ 
ploiement de vilenies, ne fait 
que rendre plus évidents, le dé¬ 
pit et la rage, qu’inspire en ces 
esprits dévoyés, le sentiment de 
leur impuissance à soutenir la 
lotte sur le terrain du bon sens 
et de la raison. 

L’insnlte est la suprême res¬ 
source des gens à court d’argu¬ 
ments valables. 

Nous méprisons souveraine¬ 
ment les épithètes qu’il veut in¬ 
sultantes, et les lâches insinua¬ 
tions, prudemment obscures du 
Manitoba à notre égard. 


L«a petite comedie que vous 
avez joné aux dernières élections 
provinciales, n’a aucune chance 
de se répéter. 

Vous auriez beau nous assurer 
sans toutes les formes de la bien¬ 
veillance certaine de Sir Ch. 
Tupper, nous savons par l'expé¬ 
rience de M. H. J. Macdonald ce 
que vaut l’aune de cette préten¬ 
due bienveillance. 

Ca prend une fois, ça ne prend 
pas deux. 

Vous pourriez bien avoir en 
poche tonte une correspondance, 
de Sir Ch. Tupper aussi explicite 
que celle de M. H. J. Macdonald, 
cela ne vous empêcherait pas de 


ec Sir Ch. ‘*~*~*“- même. S’il se déclare prêt à 

a lutte sur piWVSS ôt 21021 d@S foire voter une loi de coercition, 

uparavant- BlOtS nous pourrons alors prendre an 

puerait une - sérieux vos réclamations en fa- 

s le parti Nqus serait ‘ il P ® 1 *™ 8 de dédier veur d’un état de choses basé 
s déclara- 068 < ï ue ^ c l ue8 réflexions au Mani- sur la constitution. 

Vieux Ba- T0BA ? Sinon, nous serons ôôligés de 

Vous ditez ne pas vouloir ac- vous traiter comme de grands 

singulière- CÔ P^ er 1© règlement, et la politi- enfants, entêtés et boudeurs ; 
pour nos que de conciliation dont ce règle- nous vous laisserons bouder tout 

ment est la reconnaissance; vous à votre aise, dans votre 


































CANADLAN 


ai —Ne tous abaissez pas à me 
u- prier, monsieur l’abbé: ça ne 

ie m’en retarderez plus l’autre s’en 
u . ressentira. 

as Le regard de Jobin bravait, 
rit Celui de l’abbé se mouillait de 
l a pitié désespérée. Puis dans une 
ü 6 dignité soudaine, il se dressa et 
au sa parole vibra d’une sorte d'ex¬ 
il 


n moatre a besoin de r4p 
de votre intérêt de do» 1 


L'Impérial 


Limited 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


LUNDI 11 JUIN 


C. HENRI ROYAL, avocat 

4e., 967 rue Principale, Winnipeg.—Au 


Correspondances directes soit 
assurées avec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Rootenay. 


. fit-il, dispose de cette 
vie. Homme, je t’ai supplié en 
homme. Maintenant, je te parle 
en prêtre. Si tu es chrétien, 
avant de tuer mëts-toi à genoux. 

Jobin hésitait, défiant : 

—Pourquoi flaire ? 


rue Main, Molntyre 


A. J. H. DUBUC, avocat. 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Blook, Winnipeg. Téléphone 334. 


vieilles femmes, l’immense 
chaudron rempli de viande et 
les pains de douze livres, entassés 
en piles sur le gazon. Un 
bruissement de feuille» nous fit 
tourner la tête et nous recon¬ 
nûmes Jobin, de la Bultière, qui, 
un homme sur le dos sautait du 
taillis dans la sente. ‘ 

—“Un camarade blessé qu’il 
ramène,—murmurai-je. 

—Non ! non !—me dit le bon 
abbé dont le visage prit sou¬ 
dainement une expression de 
tristesse inquiète.—C’est un 
prisonnier ; Jobin l’a bâillonné, 
pais lui a lié les mains et les 

pieds. Allons vers eux. 

Et, tout en revenant rapide¬ 
ment sur nos pas, l’abbé me 
sonfflait très bas : 

—Ce Jobin, au retour d’outre- 
Loire, a trouvé sa masure incen¬ 
diée, sa jeune femme et son petit 
enfant égorgés par tes bleus. Jo¬ 
bin est brutal ; je crains qu’il ne 
prépare quelque farouche revan¬ 
che. y* —- 

Quand nous rejoignîmes Jobin, 
il avait jeté son prisonnier en 
face de lui, sur le talus et, repre¬ 
nant haleine, il chargeait lente¬ 
ment son monsquet. 

L’abbé lui demanda : 

-Que fais-tu là, Jobin ? les an¬ 
tres sont à manger, rejoins-les. 


Gomme avec les bateaux 

Arthabasca 

Alberta 


M. C. CLARKE, L D. S., — 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
na-denui du magasin de M. Geo. Craig. 


—Mets-toi à genoux,—répéta 
l’abbé avec force. 

Il prit son crucifix attaché à 
son chapelet, le présenta à Jobin 

—Sais-tu enoore ton “Pater,” 
Jobin? 

Me prenez-vous pour un payen, 
monsieur l’abbé ? Certaine¬ 
ment que je le sais.. 

—Si tu le sais, récite le, joints 
les mains en regardant le cruci¬ 
fie. 

Jobin joignit les mains et 
récita le ‘Pater.” Quand il eût 
prononcé ces mots : "Seigneur, 
pardonnez-nous nos offenses 
comme nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés ” 

Le prêtre l’interrompit : 


254 RUE MAIN 


C. P. BANNING, D.D.s 

PENTISTK 
204 McIntyr* Block. 
Heure* de bureau, 9-12 a. m., 2 
Phone 110 


Manitoba 


Partant de Fort William 

Mardi 

Vendredi 


JOSEPH LECOMTE, botai- 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendro 
dans toutes les psroisses du Manitoba. — 
366 rus Main. 


Le but de ce restaurant est de fournir 


des repas de première qualité, a des prix 
modérés : le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 


Dejeuners, Lunches, Dîners, et Thés, 
aux heures habituelles.—Relias préparés 
rapidement sur commande. 


Dimanche 


60 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 


Salles séparées pour dames, et per 
sonnes désirant être seules. 


Confiserie, Fruits de 
cigarettes et Tabacs. 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le pins pro¬ 
che dn G. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN 


plaies béantes <p»i pleurent tout 
leur sang. 

Jobin baisa les plaies offertes à 
ses lèvres, tandis que l’abbé, dans 
le crépuscule et dans le silence 
profond de la forêt, d’un accent 
d’angoisse et de pitié poignantes, 
disait : “Seigneur, pardonttez- 
nous nos offenses comme nous 
pardonnons à ceux qni nous ont 
offensés !” Puis ayant achevé, il 
s’écarta, découvrit le prisonnier 
et dit très simplement : 

—Relève-toi, Jobin.Main¬ 

tenant torture le tn si tu le peux. 

Et Jobin, sans lever les yeux. 


ELM 


Dulutfc. et stations 
Est et Sud. 

a butte 

HELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 

TACOMÀ 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transport des passages au Ma 
nitob», 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 mille* à 2} mille eu vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amerique a été inaugurée. Deux 
train par jour eet, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 

City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg. Winnipon. 

CHS. S. FEE, et G. P. A T. A., St. Paul, 


Découvrant ses dents blanches 
de loup, Jobin ricana sauvage¬ 
ment : 

—J’ai bien le temps. Aupara¬ 
vant je veux m’amuser un brin 
avec ce pataud-là 
U montrait 


44 28 Tabernacle S. S. 

“ 29 Excursion de Morden 

J uillet 5 Maple St. S. S. 

44 7 S. Stephens S. S. 

44 10 lat Lutheriau S. S. 

* 4 11 St Peter». 

* 4 12 8. Àugustino. 


l’homme qui, 


échevelé, les vêtements en lam¬ 
beaux, souillé de poudre et de 
poussière, les yeux injectés de 
sang, râlait sons le bâillon, se 
tordait dans les cordes qui loi 

coupaient la «- 

poignets et les chevilles. Jobin 
reprit d’une gaieté farouche : 

—je ne l’ai pas eu sans mal, 
allez ! Il détalait comme un 
lièvre. J e l’ai visé au défaut du 
genon afin de l’avoir vivant ^ Il 
est tombé pâmé. Je l’ai ficelé et 
chargé sur mes épaules. J e suis 
tranquille : on ne me le repren¬ 
dra pins. . Le voilà qui se tortille 
comme un ver, j’attends quil se 
ranitbe tout à fait pour lui faire 
des tourments 

L’abbé Picherit l’interrompit 
d’une voix cassée par 1 émotion : 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900. 


44 17 Catholic Club. 

Prix ordinaires pour le» jours ci 
excepté le 28 juin et le 17 juillet. 


Stations. 


chair lui sciaient les presque aussi pâle que le prêtre 

répondit : 

—Je ne veux pins, monsieur 
l’abbé, l’envie m’en a passé. 

Charles Folty. 


G. A. YOUNG, 
directeur 


2 2 25 Ladite 
***** Dufresne 
1° 10 10 10 st. Anne 
10 8010 80 Steinbeck 

1° 5010 ÔO^Broque. 


Û 1611 16 Marahand 
Il 40111 40 Bedford 

or Sandilands 

12 2®Woodbridg 
|16 2 Summit 

13 55 Vaiui&r 


L'Esprit Bar 


Le moment de songer a l’avenir et 
de s’y préparer en suivant le» cours du 

BUSINESS COLLEGE 
Dt Wmniptg 

"V Jü .Ijra - i’jxl « / ! . >■ î. 

Le» ancien» élève» occupent tous de» 


Petite histoire bœr. 

C’était avant la guerre. Un 
Anglais voulant faire compren- 

Bœr l’immensité du 


15 45 Warroad 


'dre à un 
territoire de l’empire britannique 

lui dit : 

—Dans l’empire britannique, 
le soleil ne se couche jamàis. 

Le Boer cligna des yeux, 
tourna sa pipe dans Ba bouche et 

dit: . 

—Si le soleil ne se couche pas 

dans votre empire, il y a une 
raison à cela : le bon Dieu vent 


position» d’avenir à Winnipeg et dans les 
ville» de la Province. 


Ecrives pour avoir no» pamphlet» de 
témoignages. 

Des circulaire» »ont envoyée» sans frais 
sur demande adressée à 

J. IV. DONALD , 

SKORBTAIRE. 


HORAIRE CONDENSÉ 


HORAIRE—En activité depuis le 11 juin 1900 


LIGNE PRINCIPALE 


—Un homme désarmé, lié, 
bâillonné. Tu ne feras pas ça ? 
Jobin éclata de rire : 

—Ab * ben, restez seulement : 

vous allez voir. 

L’abbé se mit devant l’homme 
et cria vaillamment : 

Je ne veux pas. 

Les yeux du gars s’assombri¬ 
rent sous ses sourcils froncés ; 
son menton s’avança dans une 

provocation. ' 

—Yous ne voulez pas ! de quel 

droit ? **Ca n’est pas vous qui 
l’avez prie ; c’est pas à vous. M. 
Stofflet sait ce que j’ai souffert 
des bleus ; les prisouuiers que je 
fais il me les donne ! Ca ne 
vous regarde pas : ôtez-vous de 

là* 

Devant cette colère, l’abbé eut 
honte de sa colère. Il reprit 
doucement : 


Allant au nord 


Allant au sud 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 
Victoria, San Francuwo...... 


On demande un instituteur ou 
une institutrice diplômé pour 
l’école St. Pierre Sud. Réponse 
d’ici an 16 août S’adresser à 
Jos. Nanlt, LaRochelle. 


Vendredi 
Station*. Lundi. 

Vendredi 


Mardi. 

Jeudi. 

Samedi. 


Départ quotidien.... 
Arrivée quotidienne. 


BRANCHE DU PORTAGE. 


Un statisticien a calculé com¬ 
bien il nous a fallu d’aïeux, 
mâles et femelles pour venir au 

monde : 

‘ Chacun a un père et une 
mère, soit 2 personnes, lesquelles 
ont en également un père et une 
mère, ce qni fait 6 êtres humains; 
chacun de ces derniers a eu 


1 30 Gladstone 117 


irtage La Prairie et points interme¬ 
diaires... 

Taîma chaque jour, Dim exeté 4 30 p.m 

Arrive Lundi Merc. et Vend, 11 69 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


Four faire des 


15 40 Makinak 

16 15 Oohre Riv. 


[orna, Roland, Miami, Baldur, Bel; 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River braaoh,. Belmont to 

Elgin. ... 

lercredi, vendredi-1 

jeudi «amedi... 


Le jus de fruits, mises, ceri¬ 
ses, etc., est déposé dans des pots 
de verre avec un poid» égal de 
sucre. Ces pots sont ensuite 
placée an grand soleil, sons des 
clothes de verre On les laisse 
ainsi deux jours en ayant soin 
de lea rentrer pendant ia nuit. 
An bout de ce temps, les pots 
sont recouverts d’un papier iJu¬ 
bilé d’ean de vie, puis d’un 
antre papier pins fort. Ainsi 
préparées, les confitures ont un 
goût délicieux et se conservent 


SECTION DE WINNIPEGOSIS 

Départ de Winnipeg—Jeudi, 7 15 
Arrive, Winnipegoaia—Jeudi, 20 00 
Départ, Winnipegosia—Lun. Ven. 8 
Arrive, Winnipeg,—Lu»« Ven. 21 2C 


Amve 


SECTION DE SWAÎN RIVER, 

«part, Winnipeg—Samedi. 7 15 
rrive, Swan Kiver- Samedi 24 00 
•e&prt, Swan Rivér—Jeu. Lun 8 15 24 00 
mve. Dauphin—Jeu. Lun. 15 10.10,20. 


Machine à vapeur Watemus, force de 


à chaudière verticale, 
nais en parfait état, à 
ion» faciles,s’adre«eer à 
DALE, 8-6-14, 

Glenboro ou 
Grund P. O. 


dre à de» 


Superintendant, 


Winnipeg 





























































BAIN 


d’une épingle ou d'une aiguille. 

On croit que l’étranger était 
un anarchiete. Plusieurs arres¬ 
tations ont été opérées. 


Mode 


Le mil est la nourri¬ 

ture la plus universelle du che¬ 
val ; il est plus on moins bon, 
suivant le terrain qui le produit. 
La qnalité de celui des prairies 
basses est toujours inférieure à 
celle du loin cueilli dans les 
prés élevés. Celui qui est vasé, 
qui est semé ou mêlé de joncs, ne 
vaut tien ; celui qui est très fin, 
très délicat et très substan¬ 
tiel, a un inconvénient, 
les chevaux oui y ont été 
aocDutumés. refusent tous autres 


Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 


Remplacent la vigueur , la santé et le 
. bonheur ! 


Tous les 


i allant à l'Exposition 
Paiement invités à sur¬ 
passant à. nos Ateliers, 


Une porte au Sud de 
Brunswick 


Une attaque de grippe laisse la 
malade faible, nerveuse et débile 
—Une victime de l’insomnie et 
de la maladie de cœur. 

Naturellement toute personne 
malade à qui soulagement est 
promis, demandera “le remède a-t-il 
soulagé ?” Ncus ne saurions mieux 
répondre à ces questions qu’en 
publiant des témoignages reçus de 
personnes reconnaissantes, anxieu¬ 
ses de voir d’autres malades pro¬ 
fiter de leur expérience. Une de 
ces reconnaissantes malades est 
Mme Douglas Kilts, de Perry 
Station, Ont. Mme Kilts dit :—“11 
y a trois ans j’eus une grave atta- 


plumes. 

Timbres de Commerce 


On ne doit donner aux che¬ 
vaux que le foin de la premières 
récolte, le regain ne convient 
qu’aux chevaux de vil prix. 

Le foin nouveau n’est bon, 

â u’autant qu'il a été renfermé 
eux ou trois mois dans les 
lenils. Quand il n’a pas eu le 
temps de suer, il suscite, à rai¬ 
son de la fermentation dans 
l’estomac, de très violentes 
maladies. 

Un foin très vieux n’a plus de 
substance, ni de goût. 

Un foin trop court se dessèche 
trop promptement. 


Voues tous passes à<uoa atelieu. 
et profiter des 


On demande un instituteur 
dûment qualifié pour l’école de 
St. Âdelard à Notre Dame de 
Lourdes. 

Adresser toute communication 
à M. Pantel secrétaire de la com¬ 
mission P. O. Notre Dame de 
Lourdes. 


Notre grande veut* 
de liquidation se termi¬ 
nera Samedi prochain. 
Jusqu’à et compris 
Samedi nous donnenuu 
GRATI8 une paire da 
souliers à-tout acheteur 
d’un habillement pour 
homme da $6 et ashdes- 


que nous n’accordons que pour 
la semaine de l’Ejtpofiition. 


que de grippe et la maladie me 
laissa extrêmement épuisée, ner¬ 
veuse et débile. La névrose était 
si grave qu’elle avait presque 
dégénéré en danse de Saint-Guy. 
Le sommeil me fuyait J’avais de 
douloureuses attaques de maux de 
cœur, et les maux de tête que 
j endurais étaient terribles. Je 
manquais d’appétit et j’étais com¬ 
plètement dégoûtée de tout. Je ne 
pouvais faire le travail du ménage 
et j’étais si faible que je pouvais 
à peine soulever une tasse de thé. 
J’étais soignée par un bon médecin, 
mais sans succès. Presque dése- 
pérée, je rècourus aux remèdes 
brevetés et j’en essayai plusieurs 
les uns après les autres, mais, que 
pour éprouver des désappointe¬ 
ments de chacun. Je demeurai 
ainsi jusqu’à l’hiver de 1899, alors 
.qu’une amie nie persuade, de faire 
l’essai des Pilules Roses du Dr. 
Williams, et je commençai à en 
prendre. Dès le début les pilules 
me.soulagèrent et je pus constater 
que mes forces revenaient grad¬ 
uellement Je continuai l’usage 
des pilules d’après les directions, 
jusqu'à ce que j’en eusse pris huit 
boîtes, alors que je jouissais de 
nouveau d’une santé parfaite. Mes 
forces: sont complètement revenues, 
mon appétit est superbe, les maux 
de cœur et la névrose sont disparus, 
tandis que le bienfaisant sommeil, 
qui s’était éloigné, est revenu 
comme auparavant. J’ai gagné 
plus de trente livres et puis faire 
tous mes travaux de ménage facile¬ 
ment. De fait j’ai reçu un nou¬ 
veau bail de vie. Je crois ma 
guérison permanente car il y a plus 
d’un an que ces choses se sont 
passées et je me sens si bien et si 
f°ri* que je puis dire sans crainte 
qu’il n’y a pas dans toute cette 
section, une femme en meilleure 
santé que je le suis ; de fait de 
jouis d une santé plus robuste que 
celle que j’ai eue pendant vingt 
ans, et ce résultat a été amené par 
l’usage, des Pilules Roses du Dr. 
Williams Je sens que je saurais 
en dire trop à leur louange car je 
crois qu’elles m’ont sauvé la vie. 
Mon fils a aussi reçu les plus grands 
bénéfices de l’emploi de ces pilules 
dans le cas d’une fièvre de prin- 


tie ou nous n« prenons pas d’ar¬ 
gent. 


Revue 


M. le général Bassot, chef du 
service cartographique au minis¬ 
tère de là guerre, en France, 
était saisi récemment d’une de¬ 
mande assez inattendue du 
gouvernement anglais 
Celui-ci le priait de lui faire 
parvenir au plus tôt dix jeux de 
nos plus récentes cartes géogra¬ 
phiques de l’empire chinois. 
Ces cartes, au nombre d’une 
soixantaine environ, furent 
aussitôt expédiées. 

Un journal anglais, qui eut 
vent de la chose, publiait quel¬ 
ques jours après une note indig¬ 
née, dans laquelle il était dit : 

“Croirait-on que les cartes les 
plus récentes ae la Chine que 
possède notre War Office datent 
tout juste de “soixante ans" et 
qu% pour avoir des documents 
nn peu moius surannés, le gou¬ 
vernement britannique a été 
obligé de s’adresser au service 
cartographique de France ? 

“Il n’y a qu’un mot, pour 
qualifier une telle incurie ; 
“c’est dégoûtant !” 


MARCHE LOCAL 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine.—Légère baisse. Patente, 
11.95; Strong Baker; $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12; 
gru, $16 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $ 18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à |15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 87 c., et de 46 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 


VENE» VOIR LE 


Nous avons reçu 
d’une des meil||ui»; fa¬ 
briques de Québec un 
consignement énorme de 
souliers et bottines pour 
hommes et dames. U 
nous, faut les .vend?» de 
suite: 


Pianos accordés. 800 Rue Main 


Orge— 80c. à 35 c. pour qnalité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 100 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par rainot 
de 56 livres. 

Beurre.—I)e crémerie, de 25 c. 
à 80c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.-lO c. à 12J c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
85c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c.- la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 85 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8J c la 
livre. 

Peaux.—-Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq Ibs. en moins pour la 

g lace. Peaux de taureaux et 
œufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 


4-u-m- 


Augmente de mois en mois. Nqua 
le devons sans nul doute à la valeur 
de nos marchandises. 

MOMTRB, PORTE SmmOtAirn 

Pour hommes—en nikle—bien fieie 
excellent mouvement $10.00. La meil¬ 
leure montre d’Amérique pour ce mê¬ 
me prix. 


1000 Paires dô Souliers 
d'hommes pour la mois¬ 
son à 85c. 


Vieilles amours 


500 Paires de.Souliers 
Blucher à 85c. 


Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DE L'AIGLE, 

On parlé français. 


250 paires, Cuir Con 
grès à. 95c. 


700 Paires ^'excellents 
Souliers de fatigue pour 
la ville et la campagne 
à $160. 


Ceremonies funenaire j 
E mbaumeurs 


66 c; de cheval 60 c, a $1 pièce. 
Foin.—Pressé, de $6 à $6; en 


1000 Paires de sou¬ 
liers habillés pour hom* 
mes qualités extra $1.86. 


charges, de $4 à $5. 

Viandes de Boucherie.- 1 —Mont 
12c. agneau, $4.00 à 5.00 p« 
veau, 8c à 9c; beuf 6c à * 
porc, 1 i à 8c. 


Le plut en vogue comme entxeppe 
au» de pompes funèbre* et erabnu 
leurs, ouvert nuit et jour. 

L8 Rus Mauc - l ... - WlNMIPKG 

En face le City Hall. 

exécuté* .avec 


Attentat Anarchiste 


(De la Semaine Commerciale) 

Les exportations de beurre ont 
rapporté, cette année, $6,999,000, 
soit une augmentation de $2,^00,- 
000, eu chiffres ronds, tandis que 
l’année deruière 


260 Paires de soulier* 
Dongola pour Dames 
lacés ou à boutons à 85c 


se maintient, et les offres sont 
absorbées presqu’aussitôt faites. 

Le meilleur beur«*$e crémerie 
se vend 21Jc et celui de beurre- 
rie se vent à 18c à 181c. 


Ordre par 


Souvenez - vous que. 
l’occasion ne. durera que 
quelques jours ! Nous 
avons l’ordre absolu de 
vendre à tout prix. 


ne montrait que 
$610,000 d’augmentation par 
rapport à l’année précédente. 

D’après le bulletin de la Bour¬ 
se des blés à Chicago, le stock de 
blé du monde entier était au 1er 


mtaiitifc 


On télégraphie de Londres à la 


Le» personnes malades qui 
mireraient consulter nos médecins 
éeialisfces, feront bien d’écrir* 
ur notre blanc de questions 
dus ne chargeons absolument rien 
ur lés conseils donnés. Nos 


date du 11 août: 

Le fromage est eu hausse de 
lsh à 2sh par cwt, sous l'influen¬ 
ce d’une demande assez pressau? 
te. Les apparences sont très 
bonnes. On paie par suite, de 
49ah à ôlsh. 

Le marché au beurre reste fei> 
me d allures. Le marché est an. 


ae leva es une epingie a cravate juillet de 150,0C 
qu’il avait fixée à sa manche seaux, Au 1er j 
piqua le général. Il fit des ex- 157,000,000 et au 
cuaes et, quand le train s’arrêta, de 140,000,000. 

descendit et disparut. Une.'heure _ 

pins tard, le général était mort. Mardi il est arr 
L’autopsie a révélé des traces ché de Montréal 
d’un poison très violent com- ' beurre La ferrnt 


les femmes également, 
Médicale Frauco-Cokraiale 
étaire dos Pilules de Lob 
















:mm 


une mauvaise foi inqualifiable 
il s’indigne contré le rédacteur 


“ Voye* dit-il, comme il insul¬ 
te les Canadiens-français !—com¬ 
me il nons méprise,”.Une 

fois parti snr cette donnée là, sa 
faconde ne connaît plus de bor¬ 
nes, et il nous sert un réquisi¬ 
toire en règle contre M. d’Hel- 
lencourt, qu’il dénonce à la vin¬ 
dicte de la population canadien- 


ROBINSON & CO 

400 et 402 ta liii ffüuipeg 


{4.40 Le 


sèches, des fournitures d’habil- 
i pour enfants, des modes, des 
pour femmes et enfants, de l’E- 


lement pour hommes, des co 
Jaquettes de femmes, des bo 
picerie. 

Nons avons à notre si 
à toute heure de la journée se feront un plaisir de vous faire voir 
les excellentes marchandises que nous avons constamment en ma¬ 
gasin. 

Nous sommes certains qu’une visite à nos magasins et un 
examen de nos prix vous sera de grand avantage. 

Flanellette depuis 5c la verge. 

G-ingham depuis 5c la verge. 

, Comptoir spécial pour les oostumes de femmes à des prix 
avantageux. 

Occasion unique, en corsets à 25c, 50c et 75c. 

Imprimés depuis 5, 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flanellette, flanelle, draps et 
tweeds pour l’automne, nous arrivent chaque jour. 


RICHARD S CO 


306, rue Main, Wnnipeg 


Méfie* vous de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre 
vés au moyen d’ingrédients chimiqn 

santé. 

Les fermiers _ __ 

conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent 


coaser• 

e», les plus nuisibles à la 
qui font usage d'aucun ingrédient chimique pour 

O -r — - « vutsvus ainsi 

les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons devoir 
les. avertir quil n existe pas de produits cnimiqQes. connus qui 

rendre 


les avertir qu’il n’existe pas de p 
puissent conserverver le lait doux, s 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 


par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d’user d’gne dose de Poison dans une 
cane de crème on de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s’en 
servir. , v . - 

WINNIPEG CREMERŸ 

249 Rue Kiig Winntpeg 

S. M. BARRE, PROP. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI vous 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


d’xcrirk a 


Le Goutow 
et le Port de 


BANNING, 


Paroles de M. Allan, de la Cie 
Allan,an banquet du “Tunisian 
“Depuis son avènement au 
pouvoir, le gouvernement actuel 
a donné aux questions de trans¬ 
port tontes les marques d'intérêt 


de Company, 


POUR CONKAITRB 


de leurs bois 


ft Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homes tead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section < soit 160 acres 

V ' u . ■ A 

Entrées. 


possibles et Sir Wüfrid Laurier, 
en assistant ce soir à ce banquet, 
nous a donné une nouvelle 
preuve de cet intérêt. Nos ca¬ 
naux ont maintenant une pro¬ 
fondeur de 14 pieds. Les amé¬ 
liorations au port de Montréal, 
qui s’étaient faites si longtemps 
attendre, sont commencées et se 
poursuivent avec vigueur. La 
rnmenr qui veut que l’accès aux 
nouveaux quais de l’est soit libre, 
nous fait espérer qu’avant long¬ 
temps il en sera ainsi pour tout 
le port de Montréal, et le jour oû 
nous en serons rendus là, nous 
pourrons nons vanter d’avoir le 
port national du Dominion. 
C'est à cause de cet intérêt porté 
par sir Wilfrid Laurier et ses 
collègues à toutes les questions 
se rattachant aux transports, que 
nous avons profité de la présence 
du “Tnnisian” dans notre port 
pour les inviter à y rencontrer 
les personnes les plus intéressées 
dans ces questions. 


Lit MAISON 


COLLIN & FILS 


Conditions a remplir. 


vous offre 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
sour peine de perdre ses droits 


casion exceptionnelle 

pour monter votre maison 

EN ARGENTERIE---- 


Application pour Patente 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. I \ 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de TèrresjlàJar 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winoipeg. 


AVIS AUX MENAGERES 


Les gens de la campagne qui 
ont à se plaindre de l’invasion 
des mouches devraient se rap¬ 
peler, dit le New York, Tribune, 
qui si l’on suspend dans les di¬ 
verses pièces de la maison des 
grappes de trèfle odorant, qui 
croît presque partout le long des 
routes, et qu’on les y laisse sé¬ 
cher et répandre dans l’air leur 
léger parfum, elles chasseront 
pins de mouches que les papiers 
à mouches, les soucoupes de 
mélasse gluante et autres pièges 
connus n’en prendront jamais. 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. W' 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de prern ère qualité sont mis en ventepar les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulière 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N’oubliez pas l’endro»t 

^ Avenue Provencher, St Booifac*. 

COLLIN & FILS. 


CELA. AUSSI 

Le BAUMK RHUMAL guérit l’en- 
rouement et met la voix claire. 95 




































' DES ANNEES D’EXPERIENCE HEUREUSE 

W alter Suckling Co 

AGENT D'IMMEUBLES, BIEN FONCIERS 

/ 

( Administrateurs 


8,700 émigrant* sont venu* 
dans 1* Province ^durant le mois 
de J nillet dernier. 

M. Edmond Lafrance est parti 
la semaine dernière pour Dawson 
City, avec plusieurs chars d’ani¬ 
maux. 

M. Modeste Lamontage a fer¬ 
mé ses bnquetteries la semaine 


Aussi Pantalons en étoffés 
bais fait sur mesure ’ 


dernière pour la saison. 

La grève des employés machi¬ 
nistes continue et l’on n’entre¬ 
voit pas encore de solution. 

M LaRivière, député de Pro- 
vencher est actuellement en vi¬ 
site électorale dans son comté. 

La ligne téléphonique entre 
Brandon et Winnipeg va être 
achévée cette semaine 

M. H. Collin est parti la se¬ 
maine dernière pour Ottawa, 
il va terminer ses études au 
collège de cette ville. 

Le C. P. R. a reçu une mé¬ 
daillé pour son exposition parti¬ 
culière, et une médaille d’argent 
pour son matériel roulant. 

La nouvelle résidence que M. 
H. Corbeil fait construire sur la 
me Notre Dame à St. Boniface 
est presque terminée. 

Son Honneur le juge Prender- 
gast est parti la semaine der¬ 
nière pour un voyage d’affaire à 
Ottawa. 

MM. Couture et frère, de St. 
Boniface se font construire deux 
jolies maisons sur la rue Spence 
à Winnipeg. 

Le Manitoba a remporté plu¬ 
sieurs prix à l’exposition de Paris; 
nous saurons la semaine pro¬ 
chaine la nature exacte de ces 
récompenses. 

Le Rev. Père Campeau, curé 
de Letellier, est sorti de l’hôpital 
de St. Boniface où il avait été 
obligé de se faire soigner à la 
suitedun accident 

. -• ! 

Lft Président de l'Exposition 
de Winnipep a reçu une lettre 
du secrétaire de l’Association 
d’animaux de race du Canada, 
le félicitant de l’admirable col* 
lection d’animaux de race qui 
figuraient à l’exposition de Win 
nipeg cette année 

Le Manitoba n’est pas seul à 
souffrir des intempéries de cette 
année. L’Etat d’Indiana dont la 
récolte de blé varie aünuelle- 


369 RUE MAIM WINNIPEG 


engagé M. John Morris, coupeur de 
et gradué de l’Ecole de Coupe de New- 


Les placements de fonds sur les Immeubles et biens fonde?» à 
Winnipeg et ses environs, augmentent, et la valeur de ces pincements 
s’accroit de façon sure. 

Les bonnes occasions de placement surs et avantageux ne man¬ 
quent pas. Nous possédons la liste la meilleure et la plus complète 
des propriétés profitables et toute personne qui a l’intention d'acheter 
facilitera le choix en nous consultant. 

Nous avons 40 pieds, mvsc bâtisse a façade en briqué sur le Côté 
Sud de la Rue Main, au sud de l'avenue du Portage, à $400 par pied, 
qui rapporte 6 pour cent <f intérêt net, et dont la value augmente rapi¬ 
dement. Voilà un placement qui a de la valeur. 

Nous avons aussi des lots pour réaidnece privée, auprès du Collège 
Manitoba et de la Brasserie Blackwood, avec 33 pieds de front, pour 
$250 le lot. C’est le meilleur marché en fait de propriété qui se soit 
vu à Winnipeg durant les vingt dernières années. Une chance uni¬ 
que pour quiconque veut se bâtir une maison, ou qui désire faire une 
spéculation. 

L’administration des Biens, et des loyers est une spécialité de no¬ 
tre maison. Etats et remises mensuels. 


Nous avons résolu de faire nos affaires stictement ai 
comptant, et nous von* offrons une réduction de 80 poui 
cent sur tout HABILLEMENT et PANTALONS on CU 
LOTTES 


Satisfaction garantie 


Winnipeg 


Ici on parle français 


WALTER SUCKLING & CO 

369 Rue Mais.. Winu 


Docteur P 


pour visiter l’Exposition. Quatre 
cents instituteurs français, choi¬ 
sis à tous les degrés de la hiér¬ 
archie universitaire, avaient été 
invités à se joindre à leurs collè¬ 
gues russes. 

En raison de l’assassinat du 
roi d’Italie, il n’y a eu qu’une 
réception dans la salle des fêtes 
de l’Elysée. 

Le Shah de Perse, qui est 
parti pour Ostende, sera regretté 
à l’exposition, où, il a fait des 
achats s’élevant à 570,000 francs. 

lies hôtes favoris des Parisiens, 
en ce moment, ce sont les princes 
Sukhantor et Pheannwong, fils 
du roi de Cambodge (Indo-Chine 
française.) Ce sont deux jeunes 
princes remarquables, an teint 


‘‘C’est une fanfaronnade qui 
peut être mise sur la môme ligne 
que les gasconnades des généraux 
White et Bnller qui se vantaient 


L’un des médecins les plus en 
renommé de l’Europe. Professeur- 
^ Agrégé de la Faculté de 
Médecine et de Pharmacie de 

mm Bordeaux ; Ex-Préparateur de 

Chimie, de Pharmacie et de 
F Toxicologie à l’Ecole de Phai 
macie de rat:.';. Chimiste- 
Expert des Tribunaux. 


de manger à Prétoria l’oie tradi 
tionnelle de Noël !, 

“Nons avons prix l’habitnde 
commode de battre nos adver¬ 
saires par nos gasconnades, nos 


rodomontades. 

“Nous menaçons tout le Inonde 
avec audace et jactance et on 


nous prend au sérieux, mais nous 
négligeons absolument et d’une 
manière coupable, de préparerla 
victoire. 

“Nul, en Angleterre, ne se fait 
illusion sur la pénurie de contre- 
pilleurs, torpilleurs et croiseurs 
qui affaiblit notre flotte. 

“Cette pénurie est d’autant 


11 W||a|ii <)»** j‘*i expérimenté 

ilL rlllW mi I e-t certainement un 

vin aussi agi éable que 

• . , . - ti>niqu«L , 

i administré couramment avec un traitement »■ ppr« .prié, dans des 
>ntime pulmonaire, de chloro-anémie, d’atonie nerveuse, et j’ui 

2 u*ü S contribué puissamment à relever les forces vitales et à 
ivorablement ces états morbides. 

(Signé), Dr. P. CAR LES. 


BOIVIN, WILSON ft CIR, Montréal, seuls agents pour le Canada et las Etats-Unis 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, 


une récolte de 8,000,000 ! 

C’est encore bien pire qu’au 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 


Manitoba. 

Mr. Gustave de Galembert 
officier dans les douanes im¬ 
périales chinoises, est descendu 
chez son parent, M. Louis de 
Galembert, et a passé quelques 
jours à Winnipeg. M. G. de 
Galembert a passé 20 années en 
Chine, dont il parle couramment 
la langue. Il profite d’un congé 
de deux ans pour retourner en 
France. 

Messieurs Mann et MacKenzie 
de retour d’Angleterre où ils ont 
si bien réussi l’emprunt du 
Canadien Northern, ont déclaré 
que la ligne du Sud-Est, aura 
rejoint celle „ de la Rivière la 
Pluie à l’automne 1901. Le Ré¬ 
seau sera alors complet. 

Ces Messieurs ont déclaré que 
le pont sur la Rivière Rouge 
était une nécessité absolue, mais 

2 u’il n’y avait encore rien de 
ecidé à cet égard. 


LES PROMENADES, 


Entrepreneur de Pompes 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A RODES CAOUTCHOUTEES 


Fun&bres et Embaumeurs 


Le grand prix, que les beurres 
et fromages du Canadà viennent 
d’obtenir à l’exposition de Paris, 
vaut la meilleure réclame à notre 
industrie laitière. 

Mais ce n’est pas le seul suc¬ 
cès de la production agricole de 
notre pays. Plusieurs charge¬ 
ments de pommes canadiennes, 
de “fameuses” même, si périssa¬ 
bles, sont arrivés en excellent 
état à Paris, et ont reçu du 


de DENIS DAOU8T 


Avis public est par la présente don¬ 
né que les dates fixées antérieurement 
pour les séances de la Commission nommée 
sous le Grand Sceau de la Puissance du 
Canada, pour régler lea réclamations des 
Métis dans le district d’Alberta, sont an¬ 
nulées et que les Commissaires siégeront. 

A 1.. OQ 1 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press” 




A \ ictoria le 23 Août 1900. 

44 Saddle Lake le 31 Août 1900. 

44 Egg Lake Mission le 3 Septembre 

1900. 

A Lac La Biche le 10 Sept 1900. 

4 4 Athabasca Landing 1er Octobre. 

1900. 

A Lac Ste Anne le 8 Octobre. 

44 Edmonton le 13> “ 

4 St. Albert le 13 Novembre 1900. 
44 Fort Saskatchewan 15 44 “ 

* 4 Wetaskiwin 10 44 44 

44 Duhamel 11 44 44 

44 Lacombe 4 Décembre 44 

j. a. j. McKenna, 

JAMES WALKER, 
Commissaires. 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 


com¬ 
merce, toute ]'attention due à 
leurs mérites. 


La Marine Anglaise 


ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon, 
renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


Dans le numéro de juillet de 


la “Naval League,” sir Arnold 
White publie une étude sur la 
flotte britannique, au cours de 
laquelle il dit entre antres choses 
ce qui suit : 

“L’Angleterre, dit sir Arnold, 

une 
à celle 


A L’Exposition 

—— * 

Un journal de Paris assure que 
la préfecture de la Manche vient 
d’être avisée de la venue nro- 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 


Sous ce pli vous trouverez la somme de 

P° ur . ....mois d’abonné 

L Écho de Manitoba que vous voudre: 
l’adresse suivante : 

Nom... 


chaîne du tsar en France. se trouve sur mer dans 

Nicolas II débarquérait à situation comparable _ 

Cherbourg, le 6 septembre pro- qu’elle occupait sut terre et dont ! froid sônt souvent 
ehain, et de là, se rendrait à les défauts nous ont été révélés les combat av P f» ] P 
Paris pour visiter l’exposition, j il y a un an. __ 

- “On a répété à satiété que la 

Le président de la République flotte anglaise e6t détaillé à oANS CONC 
et Mme Loubet devaient offrir écraser les flottes combinées de Depuis la décou 
une fête aux instituteurs russes, France et de Russie rhümal on n’a rie 

délégués par le ministère de “Cette affirmation n’est basée l’égaler contre la t 
l’instruction publique de Rnssi sur aucune donnée sérieuse. grippe. 96 


Paroisse 


Province 



































